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Citoyens, 


Je  Tiens,  au  nom  de  îa  commission  des  onze,  voua 
proposer  une  loi  concernant  Tordre  et  la  tenue  qui  de-^ 
YTont  s observer  dans  les  délibérations  de  Tun  et  de 
1 autre  conseil,  dans  leurs  relations  entre  eux,  et  dans 
leiu's  relations  avec  le-  directoire  eLxécriif. 

et  objet  paroîtra  de  peu  d’importance  aux  esprits 
«uperlicicls;  vous  n’en  jugerez  pas  ainsi.  De  tous  les 

A 


senlhaem,  celui  qui  s'impHnie  le  plus  1 ® 

le  resoea,  a tiU  Fauteur  du  Contrat  social.  Pr^FP';®  ^ 
c-tt-  élite,  cléia  J)ar  la  con^titiiticii  vous  a\ez  etabl 
n;t.ous  le^  reiicibimaires  publics  porteroient  le  signe 
extérieur  de  {'autorité  dont  ils  seront^  cleposilaires,  et 
l’on  ne  verra  [dus  les  législateurs  atüclier,  dans  leur, 
vêten-  ns  le  plus  eft’ronié  cinisme  ; la  ineprisab.e  affec- 
tation d’une  rbherche  elféniinée,  sera  égaletnentbanme. 
Ce»-  deux  extrêmes  ne  sont  propres  qu  a avil  J _ 

ténue  représentatif,  et  conséquemment  a entraîner  parmi 
no'is  la  chiite  de  la  liberté,  puisque  ce  n est  que  par  ce 
qu’elle  peut  s’établir  dans  un  grand  empire. 

Il  I ; cette  mesure  ne  suffit  pas  p il  faut  que  plusieurs 
“ .V.Ç  eu.  'pour  »M;ê»  “ 

des  deux  conseils  à s’ai  hier  " 

T.rh»ic  en  se  respectant  eux  memes,  en  dennanl  ^apias 
grande  maturité  a leurs  décidons , et  en  observant  ren- 
ie Ornent  les  plus  simples  règles  qui  leur  «eron  tpres- 
Iri  ès  dans  leuis  déilbératioiis.  11  est  temps  enfin  cie 
flke  dans  nos  assemblées  ce  désordre,  ees  allées 

et  veiiues"  ces  colloques  sourds  ou  bniyans , cette  m.at- 

lef  iellèntllÏiTÎe  ÏoSuSn’ tel !d  qt’Ùn  étoS"  qui 

CoIvcnlSn  natilnbe^'el  il  s’informe  de  i’^eure^â  ^le- 
""  rp  iwa-p  il  stabilité,  ie  siieBce,  i.  aUention , la 

SSiîaii  «ie  rare  p™i  If  P™?» '*^.1?- 

eeta  re  et  d’écouter,  aa  heu  ne  Vne.mes 

fou  vl  il  de  mai  parler.  On  obtiendra  de  bien  meillmn  es 

• lois  d’une  assemblée  où  l’on  est,  pour  ainsi  ^-^5  ’ « 

2r'r."dC'c  iïïrùié.  où  r.™  s.,,!. 

Lr'ioioor. ..  di.p«i™t  1“  F=p'»,  '=r:rrt  “«“«“.pi 

ficre,  et  font  prendre.,  ds  lassitude,  as 
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libérations  j o une  assemblée  enfin  ou  tout  Je  monde  you- 
lant  faire  parier  de  soi  bien  ou  mal,  aime  encore  mieux 
passer  pour  un  mauvais  discoureur,  que  de- bien  servir 
son  pays  en  portant  toute  son  attention  à juger  saine- 
ment son  objet.  Je  ne  puis  m empêcher  d insister  sur  ce 
point  : si  nous  voulons  qu  ïi  s’établis  e chez  nous  des 
assemblées  respeetablr  s , et  que  la  sagesse  dicte  les  lois , 
il  faut  cjue  les  brçî.nçais  s habituent  à ne  pas  regarder 
comme  un  mernbre  mutile  quiconque  ne  vient  péis  oc- 
cuper la  tribune.  Un  peu  de  facilité  ,|  sans  talens,  et 
quelbjue  impudence^  sufli*  ent  pour  cela  ; lorsqu’au  con- 
traire, avec  un  jugement  sain,  de  vastes  coinioissances 
et  oes  idees  profondes,  on  en  peut  être  éloigné , ou  par 
une  timidité  qui  n’est  pas  la  pusiiknimifé , mais  ceüe 
sorte  de^  modestie  qui  souvent  accompagne  le  courage 
comme  les  grands  talens  , ou  par  une  grande  foi  blesse 
d organe,  ou  enén  par  une  élocution  qui  ne  répond  pas 
tnujours  a un  profond  jugement  et  à un  esprit  créateur. 
Ce  sont  cependant  ces  bommes  qui , soit  par  leurs  en- 
tretiens pa}  fi('Uiiers  avec  leurs  collègues , soit  dans  les 
comîmssions  qui  peuvent  être  nommées  pour  l’examen 
aes  matières,  finissent  le  plus  souvent  par  former  une 
opinion  qui  donne  de  bons  résultats. 

Pour  parvenir  à l’objet  que  nous  nous  proposons,  nous 
avons  d abord  recherché  dans  les  réglemeiis  faits  par 
les  trois  premièi'es  assemblées  ce  qu’il  y a de  meilleut 
et  d'applicable  au  nouvel  ordre.  Une  chose  entre  autres 
nous  y a paru  d’une  grande  conséquence , c’est  la  récrie 
SI  sagement  piescrite  et  si  in,ilheureusenieiit  violée,  qui 
interdit  aux  membres  de  l'assemblée  et  aux  citoyens 
p)  esens  tout  signe  d’approbation  ou  d’improbation.  11 
nous  paroir  impossible  de  maintenir  lé  système  repré- 

senlatd,  si  elle  n’est  rigoureusement  observée  dans  i un 

et  1 autre  conseil  : car  alors  l’homme  vain  ou  ambitieux 
parie  pour  se  faire  applaudir,  et  trahit  souvent  son 
devoir  pour  satisfaire  sa  vanité  ou  pour  se  populariser 
en  éblouissant  la  multitude  ; tandis  que  l’homme  sage  eî 
timide  trompe  également  Fespéi  ance  de  son  pays  en  ne 
me  tant  pas  au  ioiir  des  idées  précieuses  qui  pourroiept 
exciter  des  murmures.  J’atteste  que  j’ai  observé  deg 


]iomiTi0s  éclairés  ^ qui  avoieiit  bravo  avec  uiio  admirabl© 
fermeté  les  menaces  de  la  cour  et  l’appareil  militaire 
dont  elle  avoit  environné  l’assemblée  constituante,  qui 
cependant  ii  ont  pas  eu  le  courage  de  résister  depuis  aux 
murmures  d’une  multitude  égarée  ? ^ 

Y rien , au  surplus , d’une  indecence  plus  ou- 

trée , que  d’en  user  dans  une  assemblée  chargée  des 
plus  grands  intérêts  d’une  nation  et  de  l’examen  des  ques- 
tions les  plus  diihciles,  comme  en  en  use  dans  un  spec- 
tacle où  chacun  achète  en  entrant  le  droit  de  siffler  ou 
d’apulaudir  à son  gré  le  drame  ou  l’acteur. 

Personne  de  vous,  je  pense,  ne  met  en  doute  que 
ceux  qui  s’appliquent  à la  prédication  dans  læ  plupart 
des  sectes  religieuses  , liraient  en  vue  d effacer  leur 
concurrent  et  d’acquérir  eux -mêmes  une  grande  re- 
nommée. Cependant  nos  ambitieux  sectaires,  moins 
aveugles  que  nos  ambitieux  politiques , ont  eu  la  sa- 
gesse^ de  bannir  toute  marque  publique  d approDation  en 
leur  faveur  et  d’improbation  envers  leurs  rivaux.  J.ls 
ont  senti,  d’une  Txu" , avilissoient  la  profession 

commune,  et,  d’une  antre,  qu’ils  coiiroient  plulot  ou 
plus  tard  à leur  . perte  individiielle , en  se  rendant  le 
Îoueî  d’une  multitude  inconstante,  de  l’intérêt  toir,oiirs 
cl-iarmeant  des  partis,  et  de  la  diversité  journalieim  des 
oninions.  Instruits  par  cet  exemple  et  par  nos  maliieurs , 
nous  devons  donc  introduire  celte  sage  reserve  dans 

nos  délibérations.  ^ , 

Il  y a un  fait  bien  remarquable  qui  me  parou  trouver 
ici  son  application.  En  entrant  dans  Ja  salle  des  etats^ 
'généraux  des  Provinces-Urnes,  vous  êtes  exti;eiTienicrit 
frappé  de  la  nrultitude  apparente  des  spectateurs  , qui 
raopeîient  aux  députés , par  leur  présence  , que  ce  n est 
pas  pour  eux,  mais  pour  la  nation,  qpails  delberou; 
iu.ais  en  incine  temps  cette  foule  d’assîslans  ne  peut  ex- 
citer ni  passion  ni  tumulie , car  elle  ii  exi..te  qu  en  poin- 
ture sui- les  murs  de  la,  salle.  _ 

■ .le  reviens  aux  signe.s  d’approbation  et  improbanf.-n. 

(}n  m’observera  peut-être  que  si  les  a|)piaiidisseinens 
doivent  en  eiïet  être  banri.s  des  délibérations  , ou  mo’.ns 
ne  d<êt-on  pa.s  interdire  ]c.s  signe.',  y.nm  ]Oie  vive  a la 
m.iiveile  d’uii  grwid  succès  pour  la  ifepuDiique  , ou 


bien  au  récit  de  quelque  action  éclatante.  Je  pense  au- 
trement ; celui  qui  se  livre  aux  empoi temens  uVme  joie 
tumuliueme  et  bruyanie  , lorsqu’il  se  voit  dans  la  bonne 
eituiie  J presque  tm.qours  s aba.ndoiine  a,u  décoviraf^e- 
ment  dans  le  ina'henr.  Youlez-voiis  donner  une  sa’oe 
auection  aresprit  national?  commencez  par  donner  une 
sage  direction  à l'esprit  du  corps  législatif.  One  les  re- 
presentans  montrent  l’exemple  d’une  joie  douce  et  calme 
dans  la  prospéiité  , et  celui  d’une  fermeté  et  d’un  cou- 
rage inébranlables  dans  l’adversité , bientôt  le  caractère 
national  sera  forlement  retrempé  , et  le  Français  échap- 
pera au  reproehe  qui  lui  a été  fait  jusqu’ici,  de  passer 
tiop  rapidement,  par  engouement  ou  par  légèreté  , d’un 
sentiment  ou  d’une  opinion  au  sentiment  le  plus  onposé 
a 1 opuuon  la  plus  extrême.  ^ 

Gardez-vous  de^  confondre  rattachement  iiiahérable  à 
son  pays  , un  ardent  amour  poui;  son  bonheur  et  pour 
sa  gloire  , une  estime  soutenue  et  raisonnée  pour  les 
nommes  de  bien  , un  enthousiasme  vrai  uour  la  vertu 
ime  haine  vigoureuse  pour  le  vice  et  pour  ceux  cuii 
s y livrent,  en  un  mot,  ce  seutiinent  noble  et  généreux 
qu  inspire  tout  ce  qui  est  véiitablement  grand , vérita- 
ement  beau , c est-à-dire , tout  ce  qui  est  produit  iiar 
le  désir  du  bien  et  l'amour  du  devoir  ; gardez^voPs 
tiis-je,  de  confondre  toutes  ces  clio.-es  avec  ces  sianes 
extérieurs  de  la  joie  insensée  qu’excitent  d’heureuses 
nou\ el.es  , et  de  rabattement  où  jettent  celles  qui  pré- 
sagînt  des  malheurs,  avec  ce  caprice  et  cette  opiniâtreté 
du  moment,  qui  font  traîner  aujourd’lud  dans  la  fan<»e 
1 homme  qu  Iner  onélevoit  jusqu’aux  unes,  qui  font  aii’cn 
blâme  avec  ai-reur  ce  que  naguères  on  louoit  outre 
mesui  e , qui  font  qu’une  action  d’éclat  se  répète  dans 
un  im  tant  par  Ldutes  les  boccîies , lorsqu’une  bonne  a- 
tion  nect  le^evee  par  personne.  Voulez-vous  r.^ndre  un 
peupic  vraiment  libre?  rendez-ie  veiliieus  st  sase:  mais 
pour  y parvenir , il  faut  que  toutes  vos  institiUions  teii- 
den  a le  faire  sentir  preftardement , juger  sainement, 
■vouioii  loj  lenoent  < t agir  coiisequemment.  Ne  lui  montrez 
donc  pas  i exemple  d’un  amour  de  la  patiie  qui  s’exhale 
tout  enher  en  deinonslralious  extérieures,  au  lieu  de  se 
concentrer  dans  l’aine  et  de  lui  donner  cet  admirable 


ressort  qni  proclr.It  les  grandes  actions , et  porte  aux 

gréinds  saci  idces.  , ' 

Nous  avens  < ru  devoir  aussi  vous  proposer  de  reglv 

rarrangement  intérieur  de  Ja  salle  et 

cueiilir^les  suffrages.  Aucun  homme  renetia  ne  doute 
que  la  forme  d’une  salle  de  déiibératxons  n a d une  ni- 
fluence  prodigieuse  sur  la  délibération 
ne  soîimies  pas  entrés  clans  tous  les  aetans  a,e  celt 
matière  importante  5 elle  demande  à etre  traitée  par  des 
artistes  habiles  , par  des  pliilosophes  ecJaîres.  Le  ten.ps 
perfectionnera  là  idées  sur  un  objet  encore  neuf  parmi 
”"us  : nous  lou,  proposerons  seulement  queiques  chs- 
iÜions  à cet  égard.  One  ,sui-tout  nous  a pai  u d un 


BOUS 

grerld  Intérêt;  c^'est  celle  qui  tend  à rompre 
L partis  qui  présentent  l’encemie  du  cm  ps  itgiolaht 
comme  un  champ  de  baiaille  où  p.usieurs  armées  sont 
en  présence  et  se  disputent  avec  f î’-"  ueiiie  n ,a  vie 
toire  , en  enanloyant  également  et  la  force  et  la  rii.e. 
Après  quelques  années  de  République  , d s opérera , je 
ieVais,  une  grande  amélioration  .dans  nos  mœms  eide 
arands Vhanaemens  dans  nos  idées  ; mais  ces  changemens 
ne  peuvent  ^'ire  ctue  ic  fruit  du  temps.  11  n® 
au  surplus,  se  feire  une  idee  cxninerique  de  la  pe.i^c 
rhimine  : il  est  à peu  près  le  même  dans  tocis 
les  temps.  Or,  convenons  que  la  partie  f.e  cette  e i- 
ceinte  où  nous  étions  assis,  nous  a qumqueîuis  la.t 
émettre,  non  pas  notre  veeu  propre  , mais  le  vœu  que 
ie  public  et  les  membres  de  l’assemblée  eux -meme» 
croyoient  devoir  sortir  de  la  place  que  nous 
Cet  inconvénient  nous  paroît  extrememem  grave  i 
à notre  avis  , il  peut  être  une  source  de  f 

viles  et  l’un  des  plus  piussans,  obstacles  a la  K.iKitc  p 
Se.  En  effet,  [ndéiendamment  de  i immense  moon- 
Tonient  de  mettre  un  législateur  dans  le  cas  c.  eim.tti 
tra  vœu  local,  et  non  im  vœu  qui  hu  soit  piopi 
Terveï  que  l'habitude  de  se  placer  k>u;o«r.s  a cote  de» 
Smes  hommes,  de  les  entretenir  et  de  les  vom  jour- 

neliement,  en  vous  rajiprochant  ° V "t'^gn 

antres-  alors  les  opinions  personnelles  ae  fondcni  en  une 
masse  ’nariiélle  d’opinions.  On  identilie  ses  vues  et  ses 
passions  bientôt  on  finit  par  se  regarder  comme  un 
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peuple  pour  ainsi  dire  dliTérent  de  celui  qui  occupe  mie 
autre  partie  de  ,ia  même  enceinte.  On  dit:  ils  veurent , 
et  nous  vouions.  On  se  dispute  la  nomination  du  prési- 
dent, des  secrétaires,  les  dê<T.ts-5  etc.  public  se 
range  de  ruii  ou  tie  l’autre  parti  : les  nain  s cî  les  in- 
jiutes  préyt-iiiions  ne  tardent  |>as  à n .uire.  Des  hoinines 
faiis  pour  s’estimer,  ne  rlierdicnt  qu’à  se  perdre  ; la 
diversité  d’opinion  tlnit  enfuî  par  engendrer  la  divesr 
sité  d intérêts.  Des  cliefs  aiiibiîi^  nx  se  saisissen,t  de  partis 
qu’ils  n’ont  pas  eu  la  peine  de  formel  5 ce  qui  n étod 
qu’une  coterie  deviént  une  faction  redoutable  , et  voilà 
comment  uiie  aussi  petite  cause  pioduii  souvent  les  plus 
terribles  elFels. 

Je  n’ai  pas  besoin , sans  doute , de  m’appn3^er  par  des 
exemples  5 votre  propre  histoire  vous  en  fomnit  d’asse;5 
effrayans.  Lorsque  , au  conli  aire  , par  une  sage  insti- 
tution , tous  les  membres  d’une  assemblée  se  trouvent, 
dans  le  couis  d’un  certain  temps,  placés  à coté  les  uns 
des  autres,  le  député  est  moins  inlluencé  , les  o^:inioii$ 
se  fondent  plus  aisémeTit  en  nne  opinion  tout  a fait  gé- 
nérale, le  vœu  de  la  majorité  est  plus  réellement  émis; 
on  connoit  mieux  ses  collègues  ; on  n^  contracte  pas  la 
funeste  habitude  de  les  juger  uniquement  par  la  place 
qu’ils  occupent,  et  personne  ne  voyant  une  troupe  en- 
nemie en  présence , les  mouvemens  de  rassemblée  sent 
plus  réguliers,  moins  tunuÊltuenx  et  moins  passionnes  ; 
les  législateurs  onl  plus  de  calme  et  de  sang  froid,  et 
la  nation  enlière  en  contracte  i’heureuse'habitude.  Nous 
vous  proposerons  donc  de  décréter  que  tous  les  nicL 
les  places  seront  tirées  au  sort,  et  que  chaque  membre 
de  r un  et  l’autre  conseil  sera  tenu  d’occuper  unique-- 
ment  la  place  qui  loi  sera  échue. 

Î1  nous  a paru  qu’il  importoit  également  beaucoup , et 
à la  dignité  du  corps  législatif  et  au  respect  du  à ses 
choix  on  à ses  décrets,  dérégler  un  mode  de  recueiüir 
les  suffrages  sur  les  personnes  et  sur  les  choses,  tel  que 
l’ordre  et  l’eiéactitude  qui  y seront  observées  donnent  une 
juhte  idée  de  leur  importa.nce.  Nous  avons  cru  essenliei 
d’éviter  ces  déplacemens  vqui  donnent  au  temple  des  lois 
l’aspect  d'une  bourse  ou  celui  d’une  place  publique.  C'e.q 
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une  diose  vraiment  scandalevise  que  la  manière  dont  cela 
s’est  pratiqué  jusqudci;  et  lorsque  le  corps  législatif  lui- 
niéiîie  5 dans  mie  opéi'ation  aussi  impoi  tante  que  celle 
de  votei’  sur  des  lioninies  ou  sur  des  cliosts  qui|  souvent 
doiveiil:  av -ir  la  plus  grande  inilueiice  sur  Je  bonheur  de 
ia  République  5 lors,  dis-je,  qu’il  donne  l’exemple  de 
ri]i  GLU  iaîice  , de  riiiattentiuii  et  d’une  tenue  irrespec- 
tueuse , comme  nt  voulez-vous  que  les  diiFérenb  s fractions 
de  cito^/^ens  ne  tombent  pas  elle- même  dans  un  pareil 
désordie?  Et  ii’eii  doutez  pas,  cependant,  la  soîemnité 
observée  dans  rémdsion,  dïm  voeu  appelle  la  confiance 
sur  la  personne  du  magistrat,  et  imprime  une  grande 
force  à la  loi.' 

Rops  n'entrerons  dans  aucun  développement  sur  les 
moyens  d’exécution  5 ih  seront  suifisamment  sentis  par 
la  lecture  des  articleSo 

Ein  In  nous  avons  cru  indispensable  dérégler  les  for- 
mes qui  doivent  être  observées  dans  le  service  des  mes- 
sagers d'elaî.  Rien  21 ’élant  plus  sacré  que  la  loi,  tout  ce 
qui  concourt,  même  matérielleni' -iit , à sa  formation  ou 
aux  iFioyciîs  de  la 'mettre  à exécution,  -doit  attirer  l’at- 
tention du  législateur  et  devenir  l’objet  du  respect  des 
ciL03’en.s. 

jSloiis  avons  du  nous  occuper  aussi  de  tout  ce  qui  con- 
cerne  les  détails  du  service  de  cliacun  des  conseils  , le 
rég '.ement  des  comptes  et  des  dépenses,  l’entretien  des 
édiür^.s  qu’ils  occuperont,  etc.;  en  conséquence  nous  vous 
pronosei'Oiis  de  décréter  que  cliacun  des  conseils  nom- 
mera , tous  les  ti’ois  mois , pour  cet  objet , une  commis- 
sio-ri  de  cioq  membres. 

Quant  aux  archives  , les  lois  qui  les  concernent  sont 
sages,  en  peiü  nombre  et  fîrlèlement  observées;  il  suf- 
fira ,den  rappeler  les  principales  dispositions  et  d’y 
aiouier  celles  qui  soiil:  nécessaires  pour  rendre  ce  dépôt 
commun  aux  deux  conseils  , puisqu’ils  ne  forment  en 
edeï  qu’un  seul  corps  législatif. 

Si  pi  r; sieurs  des  articles  que  nous  vous  proposons  pa- 
raissent ininutieux  à quelques  uns  de  vous,  nous  les  prie- 
rons d’observer  qu’un  siège  commode  , une  délibération 
entamée  et  suivie  avec  méthode  , le  recueiliemeiit  , lo 
silence,  l’ordre,  et  les  marques  extérieures  de  respecï; 


■■9. 

pour  l’objet  dont  on  s’occupe , ne  sont  point  du  tout  cîe^ 
choses  indüTér entes  pour  obtenir  un  sage  résiiltati  Quand 
ie  corps  souffre  , fesprit  juge  mal  j la  confusion  dans  11 
discussion  et  la  tenue  d’une  assemblée  amrèpe  la  cùiifü^ 
sion  des  idées,  et  l’esprit  néglige  bientôt  ou  méprise  ieë 
objets  sur  lesquels  vous  appelez  la  négligence  ou  le 
mépris  par  un  niaintien  sans  dignité  et  des  manières  peu 
décentes.  ■ * 

Citoyens , dans  tous  les  temps  lés  prêtres  et  les  rois 
nous  donnèrent  à cet  égard  de  grandes  leçons  l sachoilâ 
en  proliter.  Ce  qu’ils  brent  pour  tenir  les  peuples  -sous 
le  despotisme  civil  et  religieux  faisons-Ie  pour  le  mai 
de  la  liberté  et  le  règne  des  lois» 

Pénétrés  des  vérités  que  nous  venons  de  vous  défe  - 
lopper  , iis  ont  toujours  gardé  avec  une  alteiition  scru- 
puleuse les  formes  conservatrices  de  leur  empire  j les 
unes  sous  la  dénomination  de  i ites , et  les  autres  sous 
celles  d’ètiquète.  C’est  par  le  lu  eslige  des  sens  que  l’oil 
conduit  les  hommes,  et  ie  philosophe  le  plus  éclairé  n’ert 
est  guère  plus  exempt  que  le  vulgaire  : ainsi  i’a  voulu 
l’auteur  de  la  nature. ^ 

Dans  l’ordre  physique  , quel  est  celui  de  nous  qui 
n’ait  senîi  sa  pensée  s’agrandir  , son  ame  s’élever  , et  la 
clarté  régner  dans;  ses  idées  , à là  vue  d’uil  paysage  bien 
composé  , où  la  variété  et  la  richesse  des  détails  ne 
nidsent  point  à cette  harmonie  secrète  , à ce  bel  et  magni- 
tique  en^^emble  qui  font  les  délices  de  l’esprit  et  dil 
cceur  ? Lorsqu’au  contraire  , dans  une  scène  eliampétre, 
tout  est  heurté  et  confondu,  le  désordre  qui  règne  parmi 
les  objets  disparates  qui  la  composent,  s’élehiù  dans  ks 
idées  , et  la  confusion  qu’il  jette  dans  l’esprit  s>g  trans- 
met presque  toujours  à sÇs  ‘ productions.  lien  est  ainsi 
au  ])OÎitiqüe  et  au  moral.  C’est  par  cette  sorte  de  pompe , 
( Cite  espèce  de  niagie,  qui  naissent  d’un  ordre  bien  en- 
tendu , qii’c»n  agit  fortement  sur  l’esprit  des,  citoyens  ^ 
et  qu’on  parvient  à les  renÿ  e amis  des  lois  et  dociles 
à seu  commandement.  Lé  législateur  qui  s’en  occupe  ^ 
loin  d’étre  taxé  de  folie  par  Un  homme  réfléchi  , paroitra 
idouc  à ses  j^eux  faire  un  grand  acte  de  sagesse* 

Voi(  i le  projet  de  décret. 

Ilupport^  etc6  J par  Repellière  LépeaU^^  A â 
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PROJET  DE  DÉCRET. 

COMMISSION  DES  INSPECTEURS. 

Articlk  PREMIïR. 

Chacun  des  deux  conseils  nommera  tous  les  trois  mois 
une  commission  de  cinq  membres  chargés  de  surveiller 
et  d’arrêter  les  dépenses  nécessaires  à la  tenue  des 
séances  , l’entretien  de  l’édifice  où  il  est  logé , la  police 
de  son  enceinte,  en  un  mot  les  détails  d'administration 
relatifs  à ces  différens  objets. 

• IL 

Ils  nommeront  les  huissiers  nécessaires  au  service  du 
conseil , ainsi  que  tous  les  autres  employés. 

DISPOSITION  DE  LA  SALLE. 

; 

Article  PREMIE  P.. 

La  salle  des  délibérations  de  chacun  des  conseils  sera 
disposée  de  manière  que  chaque  membre  ait  un  siège 
commode,  avec  une  tablette  propre  à prendre  des  notes. 

’ I I. 

Les  sièges  seront  séparés  les  uns  des  autres.  Ils  se- 
ront rangés  dans  un  ordre  tel,  que  chaque  membre  puisse 
]>rendre  ou  quitter  sa  place  sans  occasionner  de  coa- 
fusion- 

I I L 

Les  sièges  seront  distribués  par  séries  numériques , et 
chacun  d’eux  sera  numéroté  dans  sa  série. 

I V. 

Il  régnera  au-dessous  du  . rang  le  moins  élevé  des 
sièges,  une  balustrade  qui  formera  autour  du  bureau 
une  enceinte  parfaitement  libre. 


Ï1 


V. 

^ Les  Imissîers  pourront  seuls  se  tenir  dans  l'enceinîe 
tracée  par  la  balustrade. 

^ V L , 

Il  sera  posé  tous  les  mois  à la  porte  d’entree  de  la 
salle  de  chacun  des  conseils , un  vase  qui  contiendra  un 
nombre  de  numéros  égal  à celui  des  sièges  contenus 
dans  la  $aile. 

VIL 

Chaque  membre , en  entrant,  tirera  du  vase  un  bul- 
letin qui  portera  le  numéro  de  Fun  des  sièges  et  celui 
de  la  série  dans  iaqueile  il  est  placé.  Il  ne  pourra  , en 
aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte,  occuper  pendant  1© 
mois  un  autre  siège  que  celui  qui  lui  sera  échu, 

V I I L 

Deux  commis-secrétaires , placés  auprès  du  vase  <n- 
dessus  mentionné  , inscriront  le  nom  de  chaque  mem- 
bre au  moment  où  il  devra  tirer  son  bulletin,  et  aussb 
tôt  il  portera  à la  suite  de  son  nom  le  numéro  du 
siège  et  celui  de  la  série  qui  lui  seront  échus. 

IX. 

A la  fin  de  la  séance , ils  feront  le  relevé  : des  noms 
de  tous  les  membres  du  conseil  qui^  ne  s’étant  pas  ren- 
dus  à la  séance,  n’ont  pas  pris  de  nuraéros.c  II  «era 
formé  une  liste  de  ces  noms.  . . , 

X. 

A Fouverture  de  la  séance  du  lendemain,  un  des  se- 
crétaires fera  Fappel  successif  de  ces  noms  ; et  après 
Fappel  de  cJiacun  d’eux , le  président  tirera  un  des  nu- 
inéros  restés  dans  Fume,  d’après  Fopératlon  de  la 
veille. 
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XL 

Ce  mlinéro  sera  inscrit’ à côté  du  nom  pour  lequel  il 
aura  été  tiré.  Le  résultat  général  sera  aifîché  sur- le- 
champ  à la  porte  d’entiée  de  la  salie, ^ alln  (jue  cliacim 
des  niejubres  abseus  la  veille  prenne  Je  siège  t|ue  le 
sort  lui  aura  assigné. 

^ X IL 

...  ; ■ . f' 

i Chaque  membre  sera  tenu  de  rester  en  place  et  assis, 
LV'iiceinte  et  le  bureau  seront  toujours  libres, 

X II  L 

i La  barre  ' sera  réservée  pour  les  citoyens  qui  seront 
rdinis  en  qualité  de  pétitionnaires ou  pour  ceux  qui  y 
?;eront  appelés. 

XIV, 

Les  membres  de  l*un  ef  Fautre  conseil  pourront  seuls  se 
placer  dans  l'intérieur  de  leur  salle.  Tout  étranger  quis’y 
r croit  in iro'riiîh  sera  tehnde  se  retij  er  anx  premiers  ordres 
qui  lui  seront  intimés.  Dans  le  cas  de  résistance  et  de  la  né- 
cessité'de  requérir  maimrorle,  l’étranger  sera  eoudrât  en 
prison  pour  yingt-quafre  heures,  ou  pour  un  temps  plus 
long,  suivant  da  gravité  des  circonstances, 

X-V. 

r Pour  ïaciiitér  rexécution  du  précèdent  arücle,  pen- 
dant tout  le  - coin  s de  la  séance  , les  députés  critrerout! 
et  ,801  tir  ont  J uniquement  par  les  portes»  de  dégagement. 
Les  portes  principales  ne  seront  ouvertes  pendant  le  cours 
de  la  séance  que  pour  les  messagers  d’étal;  elles  seront 
fermées  aussitôt  après  leur 'introduction  ou  leur  sortie, 

■ " ' ■ ■ ' ■ , X V I. 

Tout  signe  d’approbation  ou  d^improbation  est  sévè-* 
rauient  interdit,  tant  aux  membres  de  diacun  de3 
, qida\ix  citoyens  presens  aux  doiibéraüon^s 


X V I î. 

si  un  membre  de  l’mi  «les  conseils  trouble  1 orare  , il  y 
sèru  rappelé  nominaliTement  par  le  président  5 s il  con- 
tinue , le  président  sera  tenu  d’ordonner  1 insci  ipiion 
nominative  du  rappel  à l’ordre  au  procès-verbal,  iia 
cas  de  résistance,  le  consed  sera  consulte  et  pron.-u- 
cera  une  peine  proportionnée  au  désorüre  qui  aura  cte 

excité.  ^ T T 


Ces  peines  seront  l’iascription  au  proces-Teréal  avec 
censure,  les  arrêts,  enfin  la  prison  pour  un  temps  que 
rassemblép  déterminera,  et  qui  n.e'pourra  exceaer  celui 
qui  est  prescrit  par  la  constiLutioa. 

X î X. 

Ija  parole  sera  accordée  à tout  membre  cjui , rappelé 
à l’ordre,  s’y  sera  soumis  aussitét  et  demandera  a se 

justifier.  -tr 

S’il  s'élève  du  tumidtêdans  l’un  des  cons.-ils  , et  que  le 
président  ne  puisse  ie  calmer  par  des  moyens  orc'.maires, 
il  se  couvrira.  Ce  signal  indiquera  qu’il  n est  plus  per- 
mis de  parler,  que  fa  clmse  publique  souffre  : a l ins- 
tant  tous  les  membres  se  tlendroiii;  assis , decouyeîts  et 
en  silence.  ^ ^ 

Le  président  ne  se  découvris  a que  lorsque  le  c.ilms 
^ sera  rétabli. 

TENUE  .DES  SÉANCES.  ^ 

Article  premier. 

La  séance  commencera  par  la  lecture  du  prcces-Yerl^ 


de  la  yeiiie.  / 

I î.  / 

Oïl  passera  de  suite  à Tordre  du  jour , qui  ne  po^ 
liapporl ,elc.  , par  Reçellière  Lépeaux.  A 7 


destinés  à Fini  et  Fautre 
?s£és  au  président  ^ seront 


ï4 

être  interrompu , à moins  que , pour  des  objets  d\in  in-^ 
térét  majeur  et  pressant,  le  conseil  n'en  décrète  Fin-^ 
terruptioiî. 

I I L 

Les  fonctions  du  président  seront  de  maintenir  Fordre 
dans  le  conseil  , d'j  faire  observer  les  réglemens 
accorder  la  parole  , d'énoncer  les  questions  sur  lesquelles 
le  conseil  aura  à délibérer  , d’annoncer  les  résultats 
des  sufrages , de  prononcer  la  décision  de  l'assemblée, 
et  de  porter  la  parole  en  son  nom. 


î V. 

Les  lettres  et  paquets 
conseils,  et  qui  seront 
verts  dans  i’assem 


des 
seront  ou- 


Le  president  fera  l’ouverture  et  la  clôture  des  séances, 
tn^cas  de  réclamation  , il  consultera  l’assemblée. 

xjii  1 absence  ^du  président , le  dernier  des  ex-prési- 
cens  qui^  sera  dans  la  salle,  remplira  ses  fonctions  et 
a son  defaut , celui  des  anciens  secrétaires  qui  aura 
obtenu  le  plus  de  suffrages. 

V î. 

1 annoncera  , à la  fin  de  chaque  séance , 

ie^  objets  aont  on  devra  s'occuper  daiisr  la  séance  süF 
vante,  conformément  à Fordre  du  jour, 

^ . V I L 

L ordre  du  jour  sera  consigné  dans  un  registre  dont 
le  presiaent  sera  dépositaire. 

II  sera  tenu  un  registre  des  ajouniemens  prononcés 
par  X assemblée.  Ce  registre  restera  sur  le  bureau. 

V I I L 

L ordre  d^u  jour  sera  alHché  dans  la  s^lle 


Article  premier. 

Tout  membre  qui  voudra  proposer  une  motion  s© 
fera  inscrire  au  bureau. 


Quoique  la  discussion  so'^’Viivert? \ j*  une  j 
qui  la  proposée  peut  la  Retirer;  éais  s’il 
mation  ^ la  discussion  sera  coiitiiiiiée’. 


Les  sous-aînend< 
seront  mis  aux  yoi; 


y et  ensuite  les  ameiiden: 
it  la  question  principale. 
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VIL 

La  qucsüon  préalable  ne  pourra  pas  être  demandée 
sur  une  motion,  après  que  cÿte  motion  aura  obtenu 
la  priorité. 

La  discussion  épuisée  , l ai  ^'ir  de  la  motion  pourra 
la  réduire  en  des  termes  simples , pour  etre  debberee 
par  oui  ou  par  non. 

' - I X. 

Tout  membre  pourra  demander  la  diyision  d’une  ques- 
tion complexe.  . 

X, 

Tout  membre  pourra  demander  la  parole  pour  posri? 
la  question. 

O R D Pc  Ep-D  L :nf  A PAROLE. 


Article 


R E M I r R* 


avoir  de- 
On  n® 


membre  ne  pourra  parler  quapiès  av 
mamlé  la  parole  au  président  et  Favoir  obtenue, 
pourra  parler  que  de  la  Irioune. 

I î- 

Uu  des  secrétaires  tiendra  note  des  membres  qui  de- 
nmndentla  parole  , afin  qu’il  ne  puisse  y avoir  de  pre- 

et^que  eliacun  l’obtienne  suivant  _ l’ordre  ae 

la  demande  qu’il  en  aura  faites  s’il  y a réclamation, 
rassemblée  donnera  ia  parole. 

III. 

La  liste  n’am'a  d’effet  que  pour  une  seule  séance. 

I V. 

Dans  les  discussions,  les  opinans  parleront  alterna- 
üvciuent  pour  et  coiilxe. 


•ÏJ 

y. 


Lorsqu’un  membre  aura  obtenu  la  parole,  un  buis- 
sier  lui  ouvrira  la  porte  de  renceinle  pour  qu’il  se 
rende  à la  tribune  , et  il  la  refermera  sur-Ie'-champ. 

V'  L 

Nul  ne  pourra  monter  à la  tribune  que  celui  qui  le 
précède  n’ait  repris  sa  place  , et  qu’il  n’ait  été  appelé 
par  le  président. 

VIL 

Le  président  rappellera  à la  question  l’opinant  qui 
s’en  écartera  5 et  s’il  ne  le  fait  pas  , il  pourra  y être 
invité.  r . . 

V I I L 

* Si  quelque  membre  veut  contredire  les  faits  exposés 
par  l’opinant , il  se  lèvera  pour  l’annoncer.  11  sera 
entendu  immédiatement  après  l’opinant  qu’il  aura  in- 
terrompu. •- 

IX. 

Si  l’opinant  s’écarte  du  respect  dii  à l’assemblée  oit 
au  président , le  président  le  rappellera  nôminativemerit 
à l’ordre, 

X, 

Toutes  personnalités  sont  défendues. 

'XL  ^ ^ ■ 

Le  président  ne  pourra  prendre  la  parole  sur  im 
débat,  que  pour  présenter  l’état  de  la  discussion  ou  y 
ramener. 

XÎL 

S’il  veut  discuter  lui-méme  ou  présenter  une  opi- 
nion , il  se  fera  inscrire  ; et  , lorsque  son  tour  sera 
Tenu  5 il  quittera  le  fauteuil  pour  monter  à la  tribun^. 


1^8 

MANIERE  DE  RECUEILLIR  LES  SUFFRAGES. 


Article  premier. 

îiorsqu’il  y aura  du  doute  dans  une  délibération  prise 
procédera  au  recensement  des 
suilrai^es  ^ aillai  qu^il  suit  : 

î 1. 

Le  membre  du  conseil  qui  sera  placé  au  numéro 
premier  de  la  série  ^ ou,  en  son  absence,  celui  qui 
occupera  le  numéro  suivant , fera  l’oiïice  de  recenseur. 

I I L 

îî  sera  délivré  à chaque  recenseur , par  un  des  huissiers 
qui  les  recevra  des  secrétaiies,  un  nombre  de  bulletins 
double  de  celui  des  membres  placés  dans  chaque  série. 
Sur  la  moitié  de  ces  bulletins  sera  imprimée  la  Lettre  ma- 
juscule O , et  sur  Fautre  moitié  , la  lettre  majuscule  N ; 
la  première  exprimant  Falhimativ  e ^ la  seconde  la  né- 
gative. 

I y. 

Les  recenseurs  distribueront  aux  membres  de  la  série, 
par  ordre  de  numéros  , un  bulletin  revêtu  .du  signe 
atfiiniaLif , et  un  autre  reyctu  du  signe  négatif. 

V. 

Lo  rsque  la  distribntioiu  des  bulletins  aura  été  entiè- 
renient  tei'niinée  , le  président  ordonnera  aux  recenseurs 
ae  racti^riiiir  les  sunVages. 

V I. 

\ - 

5-/es  rcrenseurs  recueilleront  les  sulTrages  , chacun  dans 
urne  , qifils  présentei  ont  succès, siyenieni  aux  meiu- 
bres  de  ieiu'  série  , en  comniencant  par  celui  auquel 
ils  ayoleut  <1  aboid  distribué  les  bulietins. 


^9 

VIL 

Chaque  inenibre  choisira  celui  des  deux  feuîîetins  qui' 
sera  conforme  à son  opinion  , et  le  déposera  roulé  dans 
rurne  d\me  manière  bien  ostensible.  Chaque  receirseur 
fera  bien  attention  à ce  qu’il  n’en  pas  soit  déposé  deux. 

V I I L 

Chaque  urne  sera  déposée  sur  le  bureau  par  un  huis- 
sier , qui  la  recevra  des  mains  du  recenseur.  Tous  les 
bulletins  seront  versés  dans  une  urne  commune  ; et , 
après  avoir  été  mêlés  , ils  en  seront  tirés  successivement 
par  le  président , et  lus  à haute  voix. 

I X. 

Les  secrétaires  tiendront  note  de  chaque  suffrage , et 
le  président  fera  part  à l’assemblée  du  résultat.  S’il 
«e  trouve  un  bulletin  double  , ou  différent  de  ceux  qui 
auront  été  distribués  par  les  recenseurs^  il  sera  supprimé. 


Lorsqu’il  devra  se  faire  des  nominations  dans  Fun 
ou  dans  l’autre  conseil  , les  membres  passeront  dans 
un  appartement  voisin  de  la  salle  des  délibérations  , 
pour  y faire  leur  bulletin  , après  quoi  iis  reprendront 
leurs  sièges;  et  l’on  procédera  au  recensement  dans  la 
forme  ci-dessus  indiquée. 

MESSAGERS  D’ÉTAT. 

ArtICLÏ  PRIMIIR. 

Chaque  conseil  nommera  à la  pluralité  des  sulTrages 
ses  messagers  d’Etat.  Le  directoire  exécutif  nommera 
les  siens  dans  la  meme  forme. 

I L 

Les  messagers  d’Etat  se  Mendront , pendant  la  durée 
de  chaque  séance  , près  celui  des  conseils  auxquels 
ils  seront  attachés. 


«O 

î 1 1. 

Lorsque  Tun  des  deux  conseils  aura  jugé  nécessaire 
rrcnvoyer  un  message  , soit  à l’autre  conseil , soit  au 
directoire , le  président  fera  appeler  un  messager  d’Etat, 

I V* 

Le  messager  d’Elat  s’avancera  jnscpi’ci  la  balustrade, 
et  recevra  les  dépêchés  des  mains  de  Fun  des  secré-* 
taires,  aucp-iei  elles  auront  été  remises  par  le  président, 
scellées  du  sceau  du  conseil. 

v. 

Deux  liiiissiers  précéderont  le  messager  d’Etat , et 
raccompagneront  jusqu’à  l’entrée  de  Tinté  rieur  de  la 
sàde  des  délibérations  du  conseil  vers  lequel  il  aura  été 
envoyé  ; il  fera  prévenir  le  président  de  son  ariivés 
par  un  huissier  de  ee  meme  conseiL 

,V  L 

Le  président  en  préviendra  l’assemblée  , et  donnera 
des  ordres  pour  son  introduction.  Deux  hidssiers  de  ce 
conseil  iront  le  prendre  à l’entrée  de  la  salle  , et  le 
conduiront  jusqu’à  la  balustrade, 

Y I L 

ï,e  messager  cTEtat  remettra  ses  dépêches  entre  les 
mains  dhin  secrétai l’e  , qui  les  ira  rece'.  oir  pour  les 
l emettre  au  pi  ésident  ; iî  lui  en  sera  donné  récépissé  , 
signé  du  .président  et  d\ni  secrétaire  ; il  se  retirera 
.précédé-  des  deux  huissiers  qui  Tain  ont  accompagné  ; 
et  , à la  ])orte  de  l’intérieur  , il  reprendra  les  deux 
liulssiers  du  conseil  auquel  il  est  aUaché, 

VIII. 

■ I/oTsqiie  Tuii  des  deux  conseils  fera  passer  ses  dé- 
pêches au  (lirectpii’e  cxécutir,  le  messager  d’Etat  sera 
aœompagiié'par  ses  deux  huissiers  jusqu  a la  poiie  de 


21 

la  salle , où  il  sera  reçu  par  le  directoire  , s’il  est  assem- 
blé ; et  dans  le  cas  conlTaire , par  le  président.  Les  dé- 
pêches seront  remises  entre  ses  mains  5 il  en  donnera 
récépissé. 

I X. 

Les  mêmes  formes  seront  obseryées  dans  l’un  et 
l’autre  conseil  , à l’égard  des  messages  qui  leur  seront 
adressés  par  le  directoire  exécutif. 

' X. 

Le  messager  d’Etat  remettra  à son  retour  , au  pré- 
sident du  conseil , le  récépissé  qui  assure  que  le  message 
a été  rempli. 

PROCES-VERBAUX. 


A R 


TICLE  PREMIER. 


Le  conseil  des  anciens  et  le  conseil  des  cinq  cents 
choisiront,  chacun  hors  de  leur  sein,  deux' rédacteurs 
pris  parmi  les  hommes  les  plus  exercés  dans  les  lettres 
et  dans  la  sience  des  lois  ; iis  seront  chargés  de  la  ré- 
daction des  procès-yerbaux. 

I I. 

Les  rédacteurs  rendront  compte  sommairement  des 
motifs  déyeloppés  dans  la  discussion. 

I I 1. 

Im.raediafement  après  que  les  procès-yerbaux  auront 
été  adoptés  , ils  seront  mis  au  net , signés  du  pi  ésideiit 
et  d^uii  secrétaire  , et  envoyés  de  suite  à l’imprimeur. 

- I V. 

Les  épreuves  seront  corrigées  par  les  rédacteurs. 

V. 

L’imprimeur  délivrera  tons  les  mois  , à cliaque 
député  , à domicile  , un  exemplaire  complet  et  brocliA 
des  procès-yerbaux  du  mois. 


Il  en  sera  usé  de  même  pour  toutes  les  pièces  dont 

1 impiessicn  aura  été  ordonnée. 


^ L ijTîprimeur  de  chacun  des  conseils  communiqucrà 
directement  avec  la  commission  chargée  de  surveiller 
1 administration  et  les  dépenses  relatives  à la  tenue  des 
conseils. 

y 1 1 L 

Les  impressions  relatives  aux  objets  soumis  à îa  dis- 
cussion y seront  distribuées  à un  bureau  destiné  à cet  effet. 


Il  y aura  deux  minutes  originales  des  procès-ver- 
baux , dont  Tune  sera  déposée  aux  archives , et  Taolre 
demeurera  au  secrétariat  de  chacun  des  conseils  , pour 
son  usage. 

V XL 

Les  procès-verbaux  seront  toujours  signés  par  le  pré- 
sident qui  aura  tenu  la  séance. 


Iæs  lois  rendues  avec  décret  d’urgence  , seront  préa- 
lablement relues  par  Fun  d'^s  secrétaires,  avant  d’ctre 
envoyées,  soit  à Fun  des  conseils  soit  au  directoire 
exécutif. 


/ 


Article  prîmïe 

Aucune  troupe  particulière  de  citoyens 
armés  ne  sera  admise  à détîler  dans  ia  sa; 
de  r’iiii  OLi  de  ra.alre  conseil. 


ions  adressées  à Vun  ou  à 1 autre 
t lues  à l’entier  ou  par  extrait  par 


1 membre  aura  com/erti  une  pétition 
e pourra  être  délibérée  (^00  dans  les 
i.ir  la  consbiiition. 


T /OS  hiiissiers  seront  noTumes,  par  la.  co^;nTni^SiCll  ciiar 
gée  de  i’inspectioii  de  ia  sailo  du  conseil.  . 
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dcVlS^  individus  troubksser 

ha*pii7-  ' 1 ^ * seront  considérés  comme  pertur 

tcueu,.  a dessein  et  comme  tels  punis  ainsi  qudi  suU 

Iribt?”  ..voir,  âcta,  t 

rniHvA  î ^ 1-AS.îc.r,  OU  mis  en  prison  pour  vin^t 
iuar,,  e heures,  par  1 ordre  du  président  ou  de  l’un  des  c .m 
>mssaares  anspecieurs  de  la  salle;  ou  couda nS  de p" 
a OIS  purs  jusqu  a un  mois  de  détention  par  l’assemblée. 


, réglement  étant  obligatoires,  il 

et  ir  de  enaetm  d en  réclamer  l’exécution. 


RC 

R T I c 


tionales. 

î 1 n» 


c;rînt-T"‘"’‘''f''®®  «atonales  établies  auprès  du  corps  lé- 

';i  d?"  des  cinq  cents  et  au 

conâeii  des  anciens.  ^ 


.n-(  1 de  la  séance,  et  jusqu’à  ce  au’elle 

couvlTr'’ •l  '"®  «t^Jens  assisfaus  se  tiendio^ut  a.s.-.is  a dé- 

libérations  et  necessaire  a la  ti  anqui  liie  des  dé- 

? de  porleii' aux  reprcsenfQns 

du  soiiyerani  le  resneef  rin  it  r repi  est  nîans 

servir  ^ ieurs  foncions  , et  de  con- 

î’S^t  commandé  par  les  grands  idéréts  do 


, citoyen  qui  donneba  des  marques  d’aoprobation 
ei  d improbation,  sera  sur-le-champ  exclus  desSires 


î5 

I I. 


La  garde  de  ce  depot  est  confié  à im  archiviste  res-  - 
ponssbie  envers  le  corps  legislatif  seulemeiit  ^ et  nom- 
mé par  lui. 

1 ,111. 

La  nomination  de  rarcliiviste  se  fait  tous  les  cinf[ 
ans  , par  la  présentation  d’mie  liste  de  trois  citoyens 
que  le  conseil  des  cinq  cents  propose  au  conseil  dés 
anciens  pour  en  choisir  un. 

'IV. 

L’archiviste  est  rééligible  sans  intervalle.  A l’époque 
de  la  lééiectioii,  le  conseil  des  cinq  cents  peut  la  pro- 
poser pureineiit  et  simplement  au  conseil  des  anciens  ; 
si  elle  n’est  pas  ainsi  agréée  , le  conseil  des  anciens 
demandera  qu’il  soit  procédé  à la  formation  de  la  liste 
triple  , prescrite  par  rarticle  précédent , et  le  conseil 
des  cinq  cents  la  lui  fournira  dans  les  trois  jours. 

V. 

A la  prochaine  formation  des  deux  conseils  législatifs , 
chacun  d’eux  nommera  Fim  de  ses  membres  pour  sur- 
veiller les  archives  en  qualité  de  commissaire, 

V I. 

Ces  deux  commissaires  resteront  en  fonction  jusqu’au 
i5  ttoréal  de  l’an  5.  A cette  époquè  , ils  tireront  au  sort 
pour  savoir  lequel  des  deux  sera  remplacé. 

V I L 

Celui  des  deux  commissaires  qui  sera  resté  continuera, 
ses  fonctions  jusqu’au  i5  floréai  de  l’an  6.  Le  conseil 
auquel  appartiendra  le  membre  sorti  par  la  voie  du 
sort,  le  i5  lloréal  de  Tan  5 , en  nommera  un  autre  , ou 
donnera  de  nouveaiîx  pouvoirs  li  son  commissaire  ^ pour 
les  exercer  jusqu’auid  lloréal  de  l’aa  7. 


I 


VI  IL 

Chaque  conseil  uoinmera  ainsi  ajfernalivement,  tons 
les  deux  ans,  son  connnissaii  e , en  sorte  c|üdi  y en  ait 
toujours  deux  qui  restent  ejîaeifri  deux  ans  de  suite  en 
<^xerclce  , et  qiihl  j en  ait  un  de  renouvelé  chaque 
année  , soit  par  reîîi])laceiîieiit , soit  par  continualioii 
de  pouvoirs. 

I X. 

Ces  deux  conniiissaires  surveilleront , tant  individuel- 
lement qu’en  commun,  le  sei  vice  des  arcliives  ; mai^ 
ruicun  des  deux  ne  pourra  rien  régler  que  de  concert 
îivec  sou  collègue. 

X. 

Dans  toutes  les  questions  reklives  au  service  des 
archives,  et  qui  seront  portées  au  corps  législatif,  le 
rappojt  sera  fait  au  conseil  des  cinq  ceiiis  par  le 
commissaire  qui  en  sera  membie  , et  la  résolution  en- 
voyée au  conteil  des  anciens  , c|ui  enieodia  son  coin- 
niissaiie  avant  d’y  délibérer,  et  en  lera  mention. 

-X  I. 

JVarcliiviste  isera  tenu  d’i’ abiter  dans  îe  lieu  meme 
où  les  archives  seront  établies.  En  cas  de  mahidie  .ou 
d'autres  emipéclîemens  , il  sera  remplacé  momeiitaiié- 
ment  par  ceiui  des  deux  coimmssaires  qui  sera  le  plus 
ancien  en  exercice. 

X ï L 

Toutes  les[ expéditions  ou’exiT-ails  délivrés  aux  archives 
J seront  scellées  et  levétoes  de  la  signature  de  Farchi- 
visle , ou,  dans  le  cas  prévu  nau"  Farticle  précédent, 
de-  celle  du  coîiimivssai  ? e qui  le  remplace.  Ces  expédi- 
tions seront  autlientiques^-  sans  aucone  espèce  dautr# 
visa. 
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X I I L 

Le  Iraiteraent  de  l’arclimste  est  égal  à rindemnité 
des  membres  de  Fun  et  de  Fautre  conseil  ; il  ne  peut 
être  décerné  contre  lui  aucun  mandat  d’arrêt  , si  ce 
n’est  en  cas  de  flagrant  délit , sans  en  référer  au  corps 
législatif. 

XIV.' 

L’archiviste  ne  peut  exercer  aucune  autre  fonction , 
si  ce  n’est  celle  de  membre  du  corps  législatif. 

X V. 

Le  nombre  des  secrétaires-commis  des  archives , leur 
traitement  et  les  dépenses  du  service  , seront  présen- 
tés par  apperçii , chaque  année  , par  les  commissaires 
aux  archives  : le  corps  législatif  en  décrétera  ]t:s  fonds, 
pour  être  , par  les  commissaires  aux  archives  , mis  à 
la  disposition  de  l’archiviste  5 il  ordonnancera  directe- 
ment les  dépenses  sur  la  trésorerie  nationale;  elles  y 
seront  payées  sur  la  quittance  des  employés  et  four- 
nisseurs 5 sans  qu’en  a.iicim  cas  l’archiviste  et  les  per- 
sonnes attachées  aux  archives  puissent  touclier  d’autres 
deniers  que  ceux  de  leur  traitement  personnel. 

Le  compte  de  Fannée  précéderde  sera  rendu  par  l’ar- 
chiviste, communiqué  à la  trésorerie  nationale  par  les 
commissaires  aux  archives  pour  vérifier  et  apostiller 
les  articles  , et  présenté  par  les  mêmes  commsKSsaires 
aux  archives  au  corps  législatif,  pour  être  définitivement 
arrêté. 

XVI. 

I/a  loi  du  7 messidor  de  Fan  2 sur  le  classement  et 
le  triage  des  titres  dans  toute  l’étendue  de  la  Répu- 
blique , est  maintenu®.  Le  direcioire  exécutif  surveil- 
lera les  opérations  commencées , les  fera  terminer,  au 
plus  tai  d . dans  le  délai  d’une  année  , à dater  du  jour 
de  son  installation , et  rendra  compte  de  ses  progrès 
tous  les  trois  mois  au  corps  législatif. 


' sS 

X V I 1.  - 

IjG  dirGcfoirc  executif  ni  aucune  des  autorités  cons- 
tituées, autre  que  le  corps  législatif  ^ ne  peut  ordonner 
de  depot  aux  archives  , ni  prendre  connoissance  de  leur 
police  ou  de  leur  comptabilité. 


HHWl-jgi  lüfii 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Fructidor,  l’an  lil. 


